
U G ~ N E 

ESC 0 



"L'Etat c'est lui" , 
Quelque part dans un champ, le baron Glamiss et le baron Candor 

projettent de renverser l'archiduc Duncan, dont ils ne supportent plus les 
abus. Banco et Macbett, généraux loyalistes, les affrontent en un combat 
sanglant, et remportent la victoire. Mals Macbett est mieux récompensé 
que Banco: c'est le début des réactions en chaTne de la machine 
infernale. 

On retrouve les situations, et les noms de la pièce de Shakespeare: 
la cascade des meurtres et des exécutions sOrTYTIaires, les prédictions 
des sorcières, l'ambition forcenée de Lady Macbett .. . mais qui aS1 
vraiment lady Macbett? En un obsédant jeu de miroirs, les personnages 
se confondent ou se dédoublen!, leurs rapports se troublent, leur image 
se brouilla. 

Au coeurde la pièce de Shakespeare, on esten plein Ionesco: Jeux 
vertigineux sur l'identité, destruction féroce des stéréotypes et des 
clichés, non seulement, comme dans Cantatrice chauve, de la conver­
sation quotidienne, mais des discours - aux soldats, aux morts, à la 
nation ... - bref, de Ioules les ~Iangues de bols·. Ici, pour la première fols 
depuis Rhinocéros, le génie de l'absurde se met au service de l'absolu 
pessimisme politique de Ionesco. Après Shakespeare, après Jarry, 
Ionesco n'a-t-il pas fait de l'histoire de cel anll-héros, caricature de tous 
les dictateurs, un mythe pour noire temps ? 

Ajain Salgé. 



Carnet de notes 
L'espace 

On ne peut pas jouer ici comme on le ferait dans un contexte réaliste. La réalité sera 
présente mals son point de départ est un lieu artificiel, purement fictif . C'estde cel artifice qu'on 
doillirer le réalisme et non l'inverse. On essaiera d'être vrai à l'intérieur de quelque chose 
qui ne l'esl pas. L'espace que nous avons ainsi conçu est un lieu de synthèse, il représente 
un palais si l'on veut mais dont les portes, de différents types et époques. ainsi que le sol, 
seront en métal rouillé. Ce n'est donc pas un salon à proprement parler, ou alors un salon très 
décatI. un lieu apte à devenir terrain de confrontation, de célébration ou de cérémonie ... 
Ce dispositif scénique doit fonc1ionner conme une boite à surprise. On ouvre une porte, on 
ne sait pas ce qu11 y a derrière. 

Les personnages 

Deux femmes joueront toutes les femmes, Huit hommes interprèteront tous les rOles 
masculins, Cela détermine un système de jeu, C'est le propre de Ionesco que les personna­
ges n'aient pas d'épaisseur psychologique : Ils sont des porte-paroles. Ils sont aussi définis par 
leur fonction: les généraux sont victimes d'une ambition jamais comblée; les autres, soldats, 
ordonnances, officiers, sont là pour obéir à ceux qui détiennent le pouvoir. Ce sont des figures 
de théatre, symboliques souvent. ' 

Au départ Macbett et Banco partent du même point, ont les mêmes comportements, et 
paraisse nt presque interchangeables ; dès qu'ils sont soumis à certaines épreuves qui éveillent 
leurs doutes ou leurs ambi1ions, ils se différencient, ils s'individualisent : ce qui est abstrait se 
matérialise. De même. les sorcières, d'abord si~es silhouettes. se métamorphosent en 
séductrices. et finissent même par acquérir une sorte de vérité psychologique. 

L'actualité 

Quand la pièce est apparue en 1972 on croyait encore à l'HIstoire, au progrès, aux idéo­
logies. Ionesco tient un discours opposé. Pour lui, le pouvoir est toujours mauvais. Qui y touche 



est forcément corrorrpu, Il se fait du pouvoir une idée anarchiste, à contre-courant de j'état 
d'esprit de son temps. Il réagit à l'optimisme régnant parun pessimisme foncier. Dans la pièce 
tout se vaut, l'auteur lui-même apparalt dans un clin d'œil final, comme un des probables 
successeurs despotiques au trOne. 

L'humoursera l'élément moteurde la pièce. Un humour douloureux, noir. Les situations 
qui se succèdent sont à chaque fois plus dégradantes, plus tragiques. Une spirale de déses­
poir. L'humour jouera au niveau des contrastes, de la surprise, mals Il ne sera pas très léger, 
pas très tonique. 

Si, il faudrait qu'il soit tonique, quand même .. , 
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avec TÉLÉRAMA pour la saison 1992-93 

vous acrueille avec sa nouvelle formule, 
en soirée, à partir de 19h, ~ 
en matinée, à partir de 14h30, 
à l'entracte et après" spectacle. 
Pour votre confort, réservez votre table 
à partir de 18h, au 43 66 03 00 

est à votre disposition .... 
une heure avant le début de chaque représootatr"bn, 
à l'ootracte el après le spectacle. 
Abonnés du Théâtre, demandez votre réduction. 

L'slbum du spectacle, réalisé par les Editions Gallimard 
esl en venle à la librairie· 2OF. 


